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Objectifs

Réagir aux discours généralistes sur le rythme (peinture,

architecture, etc.)

Mettre en lumière l’existence de phénomènes

rythmiques lors de l’exploration visuelle de notre

environnement



De quoi parlerons nous lorsque nous parlons de rythme ?

Rheo : couler, s’écouler, forme improvisée, momentanée, modifiable.

Rhythmos : manière particulière de fluer, l’ordre dans le mouvement.

RYTHME

Phénomène

Représenté 
(ex : cycle des saisons)

Perçu
(ex : Rythme d’une musique)

Composantes

Périodicité
(Dimension temporelle)

Structure 
(Dimension spatiale)

BENVENISTE, E., La notion de rythme dans son expression linguistique, J. Psychol. Norm. Path. 1951, p. 44, 401-410.

FRAISSE, P., Les structures rythmiques : étude psychologique, op. cit., p.2 & 3.



« Quand les oscillations régulières du

balancier nous invitent au sommeil, est-ce

le dernier son entendu, le dernier

mouvement perçu qui produit cet effet ?

[…] Il faut donc admettre que les sons se

composaient entre eux et agissaient non pas

par leur quantité en tant que quantité,

mais par la qualité que leur quantité

présentait, c’est à dire par l’organisation

rythmique de leur ensemble »

BERGSON, H., Essai sur les données immédiates de la conscience,

Paris, 1888, p. 80.

Paul FRAISSE et Geneviève OLERON, La structuration intensive des rythmes In: 

L'année psychologique. 1954 vol. 54, n°1. pp. 35-52.

1. Dépend de la vitesse de la pulsation

(0,115s < Grp ryth < 2s)

2. Formation de groupes de 2, 3 ou 4

éléments qui se succèdent

3. Allongement de l’intervalle temporel

entre deux groupements successifs

4. Le premier élément du groupement

semble accentué

5. L’accentuation d’un élément revenant de

façon périodique affecte la formation des

groupements.

Le groupement rythmique



Une structure spatiale peut-elle constituer une expérience 

directe du rythme ?

La conception d'une dimension spatiale immuable et toujours identique à elle-même ne

peut subsister :

3- Les différences induites ou produites par

les répétitions, constituent la trame du

temps.

4- Toute perception est forcément

temporelle

(la dimension spatiale immuable n’étant

qu’une vue de l’esprit)

1- La répétition absolue n'est qu'une fiction

: Le second élément diffère du premier, du

fait qu'il est second.

2- Dans cette suite apparaissent aussitôt

des différences : le pair et l'impair, le

nombre divisible et l'indivisible ou premier

(5, 7, 11, etc.).

Non seulement la répétition n'exclut pas les

différences, mais elle les engendre



Il existe, au sein de l’organisation perceptive, des

processus permettant d’effectuer des groupements

visuels et la qualité de ces groupements peut-être source

d’« émotion sensorielle directe » (esthésie) dans notre

appréhension visuelle du monde.

Hypothèse générale



3 secondes d’observation puis deux questions ouvertes :

❑ Quelle est / quelles sont les impressions que vous avez vis-à-vis de cette vue ? 

❑ Cet endroit vous évoque-t-il quelque chose ?

Protocole expérimental :

Appréciation rythmique de points de vue choisis



Groupe 4 - bâtiments 

où la perception d’un 

rythme y est difficile

Certaines de ces 

photographies ont 

été retouchées

L’enchaînement des diapositives est

élaboré de tel sorte qu’il évite autant

que possible les comparaisons entre

diapositives semblables

Protocole expérimental :

Corpus expérimental

Groupe 1- façades 

marquées d’un rythme 

fortement isochrone

Groupe 2 - façades 

incitant aux 

groupement d’éléments

Groupe 3 - marquage 

rythmique  des façades 

peu structuré



Protocole expérimental :

Grille d’analyse
Objectif : faire émerger des relations entre formes, usages et ressenti

et observer dans quelle mesure les phénomènes rythmiques s’y

inscrivent

AUGOYARD, J.F. & coll., L’expérience esthétique ordinaire de l’architecture,

Ministère de la recherche Action Ville N° 99V0705, Laboratoire CRESSON 1563

CNRS, 2003, Tome 1 – 180 p. / Tome 2 – 342 p.



Protocole expérimental :

Grille d’analyse



Forme rythmique

➢ Permet de saisir l’organisation de

l’ensemble en un « coup d’œil », et de

mettre en rapport l’unité avec l’ensemble

sans devoir faire la somme perceptive de

chaque unité.

Composition rythmique

➢ Lorsque une composition de façade est

privée de son organisation rythmique, un

malaise s’installe quant à la détermination

de l’agencement des formes.

➢ un rythme trop isochrone pourra aboutir au

même effet par une répétition de

l’identique qui efface tout repères (trop «

lisse »)

Premières observations 

Identification

➢ Perception et verbalisation ne vont pas

toujours de pair

➢ Périodicité perçue en adéquation avec

une première esthésie visuo-tactile («

lisse », « sculpté », « ordonné »,etc.)

Rythme & Esthétique

➢ Il existe une corrélation entre cette

première « émotion sensorielle directe »

(esthésie), et le jugement esthétique

final prononcé par le sujet



➢ Une « émotion sensorielle directe », qui engendre « une émotion motrice indirecte »

➢ Une délocalisation de l’expérience sensible par la mise en commun des sensations

provenant des divers organes.

Aborder la subjectivité d’espaces architecturaux ou paysager par la dimension rythmique

de leurs composantes, c’est y intégrer une dimension affective par le biais de l’intention

motrice du sujet puisque :

➢ toute lecture de forme s’inscrit dans une temporalité qui s’inscrit à son tour dans la

lecture de cette même forme,

➢ toute perception est liée à une action engagée et toute action engagée correspond à un

état perceptif

Vers une lecture rythmique d’un lieu, d’une allée …

R. VISCHER, Über das optische Formgefühl, (trad. Anglaise p.92) 

d’après CALIANDRO S., Empathie et esthésie : un retour aux origines esthétiques, 

Revue française de psychanalyse, 68, 2004/3, 791-800.

BERTHOZ, A., Le sens du mouvement, Paris, éd. Odile Jacob, 1997, 225.



 Merci pour votre écoute !

Ainsi, le rythme qui se glisse entre chaque arbres lors de nos

promenades le long des allées boisées, est une danse du

regard qui engage l’ensemble de nos sens et de notre être.


